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Peu après 9 heures et sous un soleil brillant 
déjà d’un grand éclat, une bonne dizaine de 
participants attendent le guide, Frédéric Turin, 
pour cette journée de découverte de la flore de 
Moudon et ses environs.

Fig. 1. Itinéraire de la sortie [Reproduit avec l’autorisation de SWISSTOPO (BA19085)]

Moudon, ancienne capitale  
du Pays de Vaud 
Ne vous fiez pas à sa place de la gare aseptisée 
et à ses nombreuses industries lui conférant une  
image de cité dortoir  ! Moudon est une localité 
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classée au «  Plus Beaux Villages de Suisse  ».  
En effet, l’ancienne capitale du Pays de Vaud 
abrite des exemples d’architecture médiévale 
les mieux conservés du canton. Perchée sur sa 
falaise de molasse, la Ville-Haute de Moudon 
nous offre un décor sur mesure pour un voyage 
dans le temps.

Fortifié vers 1130 par le comte de Genève, 
ce premier bourg est conquis vers 1207 par le 
comte Thomas de Savoie, tout en restant sous 
la suzeraineté de l’évêque de Lausanne. Devenu 
point d’appui de l’expansion savoyarde en Pays 
de Vaud, il se développe rapidement au cours 
du XIIIème siècle. Le siège du bailliage de Vaud 
ayant été établi à Moudon par Pierre II de Savoie 
vers 1260, la ville devient capitale administra-
tive et judiciaire où se réunissent régulièrement 
les Etats de Vaud. En 1536, Moudon passe sous 
domination bernoise et adopte la Réforme, 
comme l’ensemble du Pays de Vaud. Entre 1830 
et 1850, les portes de la ville sont détruites, les 
rues sont élargies et un nouvel hôtel de ville est 
construit. L’année 1876 verra la création de la 
ligne ferroviaire de la Broye et du tram Lausanne-
Moudon en 1902  ; ce dernier sera remplacé par 
des bus dès 1963 et enfin la route de Berne sera 
construite en 1964. 

Sortie du 16 juin 2018
Notre itinéraire (fig. 1) commence par la gare 
de Moudon. Les conditions chaudes et le subs-
trat très filtrant des voies de chemin de fer sont  
propices à de nombreuses espèces thermophiles 
et pionnières. Notons les présences de : Hornungia 
petraea (fig. 2), Senecio viscosus, Galeopsis angus-
tifolia et Saxifraga tridactylites. De plus avec le 
transit des trains marchandises, la flore de cette 

Fig. 2. Hornungia petraea Fig. 3. Rorippa sylvestris

ligne CFF est très diversifiée et comporte en outre 
un large spectre de néophytes dont Amaranthus 
albus, Euphorbia nutans, encore à l’état de  
plantule lors de la sortie, Amaranthus boucho-
nii avec ses fruits indéhiscents qui s’ouvrent 
irrégulièrement sous contrainte mécanique 
et Geranium robertianum subsp. purpureum, 
espèce méditerranéenne arrivée vraisemblable-
ment en Suisse par les réseaux ferroviaires. 

D’autres espèces plus ou moins liées aux 
milieux naturels de la gare ont été aperçues 
durant la journée: Papaver dubium subsp.  
lecoqii, son latex devient jaune foncé au contact 
de l’air, ce qui le différencie de Papaver dubium 
s.str, Legousia speculum-veneris, échappée du 
silo à grains et s’épanouissant sur les voies de 
chemin de fer, Setaria verticillata, Bryonia  
dioica, Rorippa sylvestris (fig. 3), Euphorbia 
maculata (tab.1) et une espèce très discrète aux 
pétales absents, voire rudimentaires  : Stellaria 
pallida (fig. 4).

Nous continuons notre parcours en pas-
sant par le cimetière de Moudon. Deux espèces 
intéressantes dans les graviers s’offrent à nous : 
Euphorbia humifusa (fig. 5) et Veronica pere-
grina, plantaginacée originaire d’Amérique 
entièrement glabre. Notons aussi la présence 
de Digitaria sanguinalis, Oxalis corniculata et 
Leontodon saxatilis dont les fruits externes ne 
sont pas surmontés d’une aigrette de soies, mais 
d’une couronne denticulée.

Peu après, nous traversons le complexe  
désaffecté des Fonderies de Moudon. 
L’un des fleurons de l’économie vaudoise, 
vieux de 150 ans, a fermé définitivement 
ses portes en 2013. En 1960,  250 employés  
travaillaient encore dans cette industrie.  
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Tab. 1. Tableau comparatif des euphorbes aux feuilles opposées

Euphorbia maculata Euphorbia prostrata Euphorbia humifusa

Répartition espèce fréquente sur le 
Plateau, surtout autour 
du Léman, rare dans le 
Jura et les Alpes.

peu fréquente et dissé-
minée sur le Plateau avec 
un optimum sur le Bassin 
lémanique  ; rare dans le 
Jura et les Alpes.

rare et localisée sur le 
Plateau, absente dans les 
autres régions. 

Feuilles bases asymétriques ;  
2 x plus longues que 
larges ; souvent maculées 
de  pourpre au centre 
du limbe

bases très peu asymé-
triques ; 1,5 - 2 x plus  
longues que larges  ; 
jamais maculées de 
pourpre au centre du 
limbe

glabres

Fruits entièrement velus poils raides sur les 
carènes

glabres

Fig. 4. Stellaria pallida

Fig. 5. Euphorbia humifusa
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Notre groupe découvre quatre belles espèces et 
plutôt rares dans la région  : Potentilla norvegica 
(fig. 6) et ses feuilles à trois folioles, c’est une 
plante rare dans le canton de Vaud, mais pré-
sente dans au moins trois stations proches de 
Moudon, Reseda luteola (fig. 7), plante tincto-
riale appelée aussi « Herbe à jaunir », Minuartia 
hybrida (fig.  8) et Anchusa arvensis.

Ensuite, nous traversons une gravière où nous 
trouvons notamment Chenopodium glaucum 

(fig. 9), peu fréquent sur le Plateau, Chenopodium 
hybridum, Diplotaxis muralis, Erucastrum gal-
licum, son inflorescence comporte de petites 
bractées et des fleurs jaune pâle, Juncus bufo-
nius et Juncus compressus. Non loin se trouve un 
plan d’eau aménagé dans les années 60, nous 
profitons d’y faire un crochet pour explorer les 
lieux et entamer notre casse-croûte à l’ombre 
d’un saule blanc (Salix alba). Merci au passage 
à Jean-Michel pour l’excellente bouteille de vin 

Fig. 6. Potentilla norvegica

Fig. 7. Reseda luteola

Fig. 8. Minuartia hybrida Fig. 9. Chenopodium glaucum
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rouge dégustée durant ce sympathique moment. 
Après cette pause, nous découvrons que les 
berges de l’étang abritent notamment  : Mentha 
aquatica, Veronica anagallis-aquatica (fig. 10), 
Lycopus europaeus s.str., Bidens tripartita s.str., 
Juncus tenuis, Juncus inflexus, Juncus articula-
tus, Schoenoplectus lacustris, Alisma plantago-
aquatica, Typha latifolia, Salix viminalis, Salix 
alba, Salix purpurea, Epilobium parviflorum, 
Lapsana communis subsp. intermedia caracté-
risée par ses capitules larges de 30 mm environ, 
Carex hirta et Carex acutiformis. Autres espèces 
notables aperçues dans le coin : Senecio viscosus, 
Rosa micrantha, ses feuilles sont pourvues de 
glandes odorantes et divisées en folioles luisantes 
sur le dessus, arrondies à la base et aiguës au  
sommet, ses pédicelles sont longs et hispides-
glanduleux, Lotus tenuis (fig. 11), espèce des 
sols à humidité fortement variable, ses folioles 
et ses stipules sont toutes linéaires ou linéaires- 
lancéolées et aiguës.

Nous quittons cet étang pour rejoindre la 
Broye. Longue de 79 km, cette rivière fut canali-
sée entre Moudon et son embouchure à Salavaux 
entre le XIXème et début du XXème siècle dans le 
cadre des corrections des eaux du Jura et à la suite 
de nombreuses inondations. Actuellement, ses 
talus situés à l’aval de Moudon jusqu’à l’amont 
de Lucens figurent dans l’inventaire des prairies 
et pâturages secs d’importance nationale (PPS). 
Notre tracé longe donc la Broye, en direction 
de Lucens jusqu’à un pont qui nous ramène à 
Moudon par l’autre rive. Ce début d’été chaud 
et sec a permis à de nombreuses espèces de 
fleurir tôt dans la saison, ce qui n’est pas à notre 
avantage. Néanmoins, nous notons la présence 

sur le talus de la rive gauche de la Broye de 
Verbascum nigrum, Arabis hirsuta, Allium olera-
ceum, Saponaria officinalis et Solidago gigantea. 
La rive droite, plus fraîche car orientée nord-
ouest, nous fait découvrir  Bunias orientalis, 
une néophyte envahissante originaire du sud-est 
de l’Europe, Calamagrostis epigejos et Astrantia 
major en station abyssale et rare sur le Plateau. 

Petite pause à l’ombre au bord de l’étang de 
«  l’Ile à l’Ours  », celui-ci abrite notamment une 
belle population de Potamogeton crispus, plante 
aquatique  des eaux calmes et plutôt riches en 
substances nutritives. Nous continuons la sortie 
où nous apercevons quelques minutes plus tard 
une station de Lithospermum officinale dans un 
ourlet thermophile.

Avant d’aller boire un petit rafraichisse-
ment pour clore cette journée, nous faisons une  
dernière halte vers l’emplacement des caves 
de molasse où 140’000 meules de Gruyère 
sont entreposées et affinées par l’entreprise 
Fromco SA. A l’arrière de cette curiosité locale, un  
chemin monte à travers la forêt en direction de 
Chavannes-sur-Moudon. Nous parcourons les 
300 premiers mètres du sentier et nous voyons 
Cardamine impatiens ou nommée l’Herbe 
au Diable sans doute à cause de ses feuilles à 
deux oreillettes étroites qui embrassent la tige, 
Glyceria notata, Carex flacca et deux espèces des 
milieux plutôt secs : Carex ornithopoda (fig. 12) et 
Chaerophyllum temulum.

La journée se termine vers 15h30 à l’Hôtel 
de la Gare, sur une terrasse à l’ombre ; nous 
nous séparons vers 16h30, heureux de cette belle  
journée riche en amitié et en découvertes.

Fig. 10. Veronica anagallis-aquatica Fig. 11. Lotus tenuis
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Note
La nomenclature utilisée est celle du livre Flora 
Helvetica (Lauber et al. 2012).

Source des illustrations
Toutes les photos sont de l’auteur, sauf celles des 
fig. 5 et 7 de Françoise Hoffer-Massard et de la fig. 
6 de Franco Ciardo.
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